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Dieu aidant, nous libérer de nos dépendances : alcool, drogues... 

édito Janvier 2016 

N°164 

Q ue puis-je vous souhaiter pour cette 
année, sinon d’être heureux et de parta-

ger ce bonheur avec ceux que vous aimez. 

Cette année, l’Eglise nous propose d’être 
heureux en faisant l’expérience de la miséri-
corde. Cela consiste à vivre, dans la foi et 
l’espérance, un amour renouvelé envers l’hom-
me, et tout ce qui est humain parce que, di-
sons-le, un « péril immense » menace l’huma-
nité.  C’est saint Jean Paul II qui l’écrivait dans 
sa deuxième encyclique Dives in misericordia 
(Dieu riche en miséricorde), publiée en novem-

bre 1980.  

Nous pouvons, en ce début d’année, nous 
poser les questions existentielles : où allons-
nous ? Notre vie a t’elle du sens ? A quoi ser-
vent nos blessures ? Quelle est notre place 
dans le plan de Dieu ? En réponse, n'oublions 
pas que c'est l'accueil du plan de Dieu qui 
nous permettra de trouver du sens à notre 

existence.  

La miséricorde consiste à répandre l’amour 
dont Dieu nous aime. Cela passe par 
une  relation de confiance en celui qui est 
capable de guérir nos blessures. La miséricor-
de est également une relation de confiance en 
tout homme, capable du meilleur comme il l’est 
parfois du pire. Chacun peut participer, selon 
la grâce qu’il a reçue, au plan de salut de Dieu 
pour les hommes, lorsque notamment ceux-ci 
sont en lutte pour leur libération, en les respec-
tant, en les aimant et en leur ouvrant le chemin 

du Royaume déjà ébauché  sur cette terre.   

Dieu aime le malade mais déteste la maladie, 
Dieu aime le pécheur mais déteste le péché. 
Proches de la Fraternité saint Jean Baptiste, 
nous nous sentons concernés par l’accompa-
gnement des malades que nous aimerions voir 

guéris, ou du moins, soulagés, stabilisés. Nous 
ne cessons de les porter dans notre prière et 
sommes persuadés que rien n’est impossible à 

celui qui croit.  

La prière est un «cri d’appel à la miséricorde 
de Dieu face aux multiples formes de mal qui 
pèsent sur l’humanité et la menacent.» Elle est 
un droit et un devoir fondamental de l’Eglise 
envers Dieu et envers les hommes.  «Plus la 
conscience humaine, succombant à la sécula-
risation, oublie la signification même du mot de 
« miséricorde » ; […] plus aussi l'Eglise a le 
droit et le devoir de faire appel au Dieu de la 

miséricorde « avec de grands cris ». 

Que cette année soit donc, pour chacune et 
chacun d’entre nous, l’occasion d’expérimenter 
ce don de Dieu. Portons dans nos prières ces 
jeunes qui, cet été, rejoindront la Pologne pour 
les JMJ, et qui ne manqueront certainement 
pas de saluer la mémoire du saint Père et de 
soeur Faustine, dont le « message constitue la 
réponse adéquate et incisive que Dieu a voulu 
offrir aux hommes de notre temps marqué par 

d’immenses tragédies » [Jean-Paul II].  

Dieu veut que nous puissions rendre ce 
monde meilleur et plus humain. C’est en ac-
cueillant le mystère de la mort et de la résur-
rection du Christ que se révèlera de la meilleu-
re des façons l’amour miséricordieux : un 
amour pour tous les hommes sans aucune 

exception ou discrimination.  

Je vous souhaite d’accueillir dans votre vie 
le don de Dieu, lent à la colère et plein d’a-
mour, en un mot riche en miséricorde, pour 
passer une belle année. Heureuse et bonne 

année 2016 ! 

   Abbé Christian Le Meur 

www.fraternitesaintjeanbaptiste.org 

© JF Kieffer 

La miséricorde, une expérience à vivre 

Icône de la Miséricorde 
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BONNE ANNÉE DE LA MISÉRICORDE 

LISIEUX EN FÊTE - Il y eut les grandes fêtes 

thérésiennes habituelles, avec le 18 octobre à 

Rome, l’événement extraordinaire de la canoni-

sation en couple des chers parents de Thérèse, 

Louis et Zélie Martin. Ce même jour à Lisieux, la 

retransmission eut lieu dans la basilique remplie de 

pèlerins venus de partout et même de l’étranger. Elle 

fut suivie d’une messe d’action de grâce. Aucun 

membre de la fraternité n’avait pu s’y rendre. En ce 

qui me concerne, n’ayant pas accès à KTO, j’ai eu la 

joie d’être invitée par Dominique et c’est avec elle 

que j’ai pu partager ce beau moment. Depuis des 

années notre fraternité associe Louis et Zélie 

Martin à la petite Thérèse, et c’est à eux que nous 

confions toutes les intentions de notre mouvement. 

Je vous livre un témoignage personnel : avant de 

mourir, Maman m’a dit qu’à une époque, elle se sen-

tait incapable de nous accompagner sur le chemin de 

la Foi. Elle nous a confiés, mon frère Serge et moi-

même, à leur prière. Ils sont devenus en quelque 

sorte nos parents adoptifs. Elle était sûre qu’ils 

veilleraient sur nous. Serge et moi, nous nous voyons 

peu, nous sommes à des centaines de kilomètres de 

distance. Il y eut un temps où nous communiquions 

peu, étant l’un et l’autre pris par la vie et ses épreu-

ves. Nous nous sommes rejoints par la question de 

l’alcoolisme, lui étant dépendant et moi, ayant perdu 

ma fille aînée, victime de l’alcool des autres.  

Aujourd’hui, trente ans après, nous sommes tous 

deux engagés dans notre paroisse, tous deux som-

mes au service des malades alcooliques et de leur 

entourage, et tous deux avons créé une fraternité 

dans notre diocèse. En plus, nous sommes devenus 

des relais de Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus et de la 

Sainte Face et de ses saints parents. Je termine par 

une phrase de Thérèse : « Le bon Dieu m‘a donné un 

Père et une Mère plus dignes du ciel que de la terre ». 

Eux aussi passent leur ciel à envoyer une pluie de 

roses sur la terre. Le 22 octobre, j’étais à Lisieux. 

Il y régnait un air de fête autour du reliquaire des 

saints Louis et Zélie. Les corbeilles débordaient d’in-

tentions de prières. Toutes les nombreuses familles 

présentes disaient, avec beaucoup d’émotion leur joie 

qu’un couple soit canonisé en cette période si diffici-

le pour la famille. C’est vraiment une grâce, un ca-

deau du Ciel. Merci Seigneur !   Colette 

RENDEZ-VOUS  

À L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

DU VENDREDI 24 AU DIMANCHE 26 AVRIL 2016  

À TOURS [37] 

Chez les Dominicaines de la Présentation 

Maison de la Grande Bretèche 

Quai du Portillon 

 Le thème retenu est  

« La miséricorde, le chemin   

qui unit l’homme à Dieu ».  

A lire 
 

Le Visage de la miséricorde 
Pape François 
Les éditions du Cerf - 3,00€ 

Père Gaby et Alix de la fraternité de Tours devaient 

passer à Châteauroux. Par un beau dimanche d’au-

tomne, tous deux sont ainsi venus à la messe à Ville-

dieu-sur-Indre et ont déjeuné à la maison. En plus 

d’un très bon moment convivial, cela a été un temps 

très profitable pour parler de notre prochaine Assem-

blée générale à Tours. 

Gaby et Alix ont beaucoup d’idées pour le pèlerinage 

du vendredi après-midi à Saint Martin : le lieu de 

pèlerinage, la vie de saint Martin, avec peut-être un 

intervenant… Il y aurait aussi la possibilité, pour ceux 

qui le peuvent et ceux qui le souhaitent de participer 

à l’adoration à la basilique et aux vêpres avant le 

dîner. Ce ne sont des que propositions, mais qui peu-

vent être intéressantes. Alix se met au travail et vous 

fera part de ses recherches.  

Je vous embrasse, Marie-Laure, Villedieu-sur-Indre (36) 

http://www.editionsducerf.fr/librairie/auteurs/livres/10350/pape-francois
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Je n’ai pas tardé à remarquer qu’une voisine, vivant seule, consom-

mait quelquefois un peu trop d’alcool mais je ne soupçonnais pas 

l’importance de son addiction. 

 

Fin août 2014, elle a été découverte plongée dans un profond som-

meil, très alcoolisée. Les pompiers l’ont emmenée aux urgences.  

Avec sa vieille maman, venue à la rescousse, nous avons entrepris de 

nettoyer son appartement, laissé complètement à l’abandon. Nous y 

avons trouvé de très nombreuses bouteilles. Cela m’a complètement  

bouleversée. Je ne pouvais ignorer dorénavant qu’elle souffrait  

gravement de la maladie alcoolique.  

Quelques semaines plus tard, une amie médecin, Jeanine, me parle 

du fils d’une de ses patientes qui souffre également d’addiction  

alcoolique, et du désarroi de cette mère.  

 

Il est important de préciser que ma voisine a été découverte par les 

pompiers le jour même où l’Eglise fête le martyre de Jean le Baptiste. 

Tous ces événements m’amènent alors à penser qu’il y a certaine-

ment un appel du Ciel à prier pour ces malades et donc à commencer 

une fraternité saint Jean Baptiste, ici à Nay. J’en parle à mon amie 

médecin qui est prête à y participer. Le 2 octobre 2014, je fais part de 

ce projet au curé de ma paroisse qui me donne son accord pour que 

les réunions aient lieu dans une salle du presbytère.  

Le 5 novembre, nous nous réunissons pour la première fois. Autour  

de la table, nous sommes cinq « parrainés » par Alex, venu tout spécia-

lement pour l’occasion du pays basque voisin. 

 

Un an plus tard, notre petite fraternité compte sept membres, dont 

deux venant régulièrement de Pau. Nous nous réunissons une fois  

par mois, le mercredi à 20h au presbytère de Nay. Actuellement une 

trentaine de personnes ont été confiées à notre prière et nous  

essayons d’intercéder fidèlement pour chacune.  

 

Ayant la chance d’être à une vingtaine de kilomètres de Lourdes,  

quatre d’entre nous y ont retrouvé en septembre dernier, quelques 

membres d’une fraternité du Finistère, dont Hélène Favé, participant 

au pèlerinage diocésain de Quimper, ainsi qu’une partie de la fraterni-

té de Bayonne. Ce fut une belle journée de communion et d’échanges.  

Bien fraternellement à chacun,     Annie Obled 

Le Visage de la Miséricorde 

Annie Obled a vécu  

deux ans à Auterive  

en Haute Garonne.  

Elle y participait aux  

réunions de la fraternité 

saint Jean Baptiste dont 

Serge et Paule Famery  

sont responsables. 

En janvier 2013, Annie  

est partie s’installer dans 

les Pyrénées atlantiques  

à Nay en Béarn. Elle nous  

raconte comment elle  

a reçu là-bas « comme  

un appel du ciel ». 

Récit de naissance  

d’une fraternité... 

Une fraternité est née ! 

CONTACT : Annie Obled,  
05 59 62 38 89  
anobled@wanadoo.fr 
[adresse voir p. 12] 

Les réunions ont lieu à 20h 

au presbytère de Nay,  

une fois par mois,  

le mercredi le plus proche 

du 15 du mois. 

 

 

mailto:anobled@wanadoo.fr
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Instinctivement, je discerne ce qu'elle endure et je devine  

ces émotions intenses qui vont la secouer, au fil du temps  

et de sa dépendance. 

Parce que des émotions..., on n’en manque pas !  

Jamais. 

J'avais fini par connaître l'oubli dans ces breuvages aux mille 

couleurs, aux saveurs si multiples, et dont les joies sont toute-

fois de courte durée. Elles défilent à toute vitesse, changean-

tes, stimulantes, bouleversantes, déstabilisantes surtout... 

L'euphorie, l'audace, l'inconscience, une impression d'invulné-

rabilité ne sont que l'ivresse des premiers instants...  

Puis viennent les petits matins, la tête brumeuse, ayant tout 

oublié, avec un mal-être insoutenable et surtout, surtout cette 

honte qui nous hante des heures entières et que nous tentons 

de chasser. En vain. La déprime, le repli sur soi, la solitude 

deviennent au fur et à mesure le quotidien de ces « gens-là » 

comme disent certains. 

Mon addiction, elle, n'avait pas duré longtemps. 

Mais cela avait suffi à anéantir tout ce que j'aimais.  

C'est drôle, parce que je fais partie de la descendance d’une 

génération dont la jeunesse avait été fauchée dans son envol, 

en laissant des milliers d’êtres hébétés, traumatisés de tant 

d'horreurs. Beaucoup ont dû vouloir oublier ce qu'ils avaient 

vu ou enduré de souffrances ; souffrances qui allaient mar-

quer la génération future. Je fais partie de cette génération-là. 

J'ai haï cet alcool, longtemps.  

Et pourtant. 

Il suffit d'une épreuve pour que tout bascule.  

Néanmoins, la lutte acharnée pour redevenir un être  

humain, ou plutôt celui qui tient debout, fut la plus  

belle victoire de mon existence. 

Il me fallait tout reconquérir, tout recommencer,  

tout reconstruire. 

Avec la force, une force particulière, la plus belle, la plus  

grande de toutes. Celle de mes enfants. 

J'avais vu le regard de ces petits êtres, au détour du  

cauchemar que je traversais, un regard que je n'oublierai pas.  

Un regard immortalisé par une photo.  

Une photo que je ne sors que rarement, mais qui ne m'a  

jamais quittée durant plus de vingt ans.  

Pour ne pas oublier. Jamais. 

Témoignage : de l’alcool à la compassion 

Témoigner, pas seulement 

pour moi, mais pour tous 

ceux qui ont peut-être  

besoin d'entendre ce que 

tant de souffrances peut  

engendrer avec l’alcool ce 

produit ravageur, si acces-

sible de surcroît.    Muriel 

Je pensais qu'il serait facile d'écrire mon témoi-

gnage, de me replonger dans un passé qui me 

semblait si loin. Eh bien, j'avais tort. 

Il me fallait replonger dans des souvenirs  

douloureux et toutes les émotions qui vont avec, 

parler d'une partie de ma vie, celle qui remue, celle 

qui remet en question, vie brisée et qui en a chan-

gé le cours… Eh bien, ça n’a pas été facile. 

Alors je me suis encouragée à le faire, encore et  

encore ; il le fallait, pas seulement pour moi, mais pour 

tous ceux qui ont peut-être besoin d'entendre ce que 

tant de souffrances peuvent engendrer, avec ce pro-

duit ravageur, si accessible de surcroît. 

Des gens comme moi, ceux qui perdent un jour le 

goût de vivre. Oui, cela m'a fait du bien finalement car 

cette page de ma vie, parmi tant d'autres, a fait de moi 

ce que je suis aujourd'hui. Je dirais même que cette 

page a façonné ce qui pouvait être le meilleur en moi. 

Cela paraît fou de dire cela, et pourtant si je peux être 

touchée de voir tant de vies brisées par une addiction 

tenace et destructrice, n'est-ce pas parce que je l'ai 

personnellement vécu ? 

Comment ne pas percevoir d'instinct ce qu'éprouve un 

être prisonnier de cet alcool ? 

Comment ne pas ressentir ces émotions vertigineu-

ses, impossibles à contrôler ? 

Oui, des années ont passé, de nombreuses  

années même, néanmoins, à présent, je ne peux 

pas rester insensible quand je vois une femme  

enchaînée à cet enfer. 
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Cela dit, cette reconquête ou plutôt cet apprentis-

sage à la vie, à cette nouvelle vie n'aurait pu suivre 

son cours sans la présence et l'accompagnement 

de personnes exceptionnelles.  

Des gens qui ne jugent pas, des gens dont l'amour 

pour l'autre est sincère, puissant, humble, vrai. 

Des êtres dévoués, attentifs, et dont les regards  

sur nous sont si importants dans une vie en ruine,  

la plupart du temps. 

Pour moi, ce fut Thérèse et Jean-Claude.  

Avec du recul, je pense que pour ceux qui un jour tra-

versent une telle épreuve, cela peut s'avérer être une 

réelle leçon de vie quand nous arrivons à la surmonter. 

Nous puisons alors dans des ressources que nous ne 

nous pensions pas capables d'avoir.  

Nous, et ceux qui vont choisir de nous soutenir, de 

nous aider sur ce chemin difficile. 

J'ai l'intime conviction que ces « chutes » permettent à 

ceux qui sombrent, de « grandir », de redécouvrir cette 

merveilleuse faculté d'aimer, et celle de la compassion. 

Tout comme ceux qui choisissent de partager les  

pénibles moments de celui qui s'égare et qui va se 

battre pour s'en sortir. 

J'ai eu la chance d'avoir pour motivation l'amour. 

L'amour d'une mère pour ses enfants. 

La chance d'avoir l'écoute de personnes extra-

ordinaires qui ont été les témoins d'une vie rebâtie. 

Ce que je peux dire aujourd'hui, c'est que je ne suis 

plus la même personne, et vous savez quoi ? 

C'est tant mieux ! 

      Muriel 

 

A mes enfants ; A Thérèse et à son mari ; A tous ceux qui font le 

don de leur temps pour aider ces « gens-là ». Merci. 

Le Visage de la Miséricorde 

J'ai l'intime conviction que ces 

« chutes » permettent à ceux qui 

sombrent de « grandir », de redé-

couvrir cette merveilleuse faculté 

d'aimer, et celle de la compassion. 

La fraternité 

des Côtes  

d’Armor  

avait invité  

ses adhérents 

et ses sympathisants à une journée de  

rencontre le samedi 28 novembre au Village 

Saint Joseph : instant propice de récollection 

et de retour aux paroles du Seigneur.  

 

Beaucoup ont répondu présents et se sont joints 

à nous, en particulier des invités du Morbihan  

et d’Ille-et-Vilaine, pour une journée placée 

sous le thème bien actuel de la Miséricorde.  

 

Nous avons partagé des temps de profond  

recueillement, ponctués de louanges chantées 

par tous et interprétées par des musiciens.  

Ceux-ci méritent une place toute particulière 

pour avoir animé cette journée avec autant d’en-

thousiasme.  

 

Ce fut aussi un grand moment de rencontre : 

entre les récits des moments vécus par ceux qui 

revenaient de Medjugorje ; les retrouvailles avec 

des amis perdus de vue ; le temps intense du 

récit des témoins toujours écoutés avec une 

grande attention, et la découverte des visages 

nouveaux apparaissant à la fraternité.  

 

Autant de signes nous encourageant à faire  

perdurer ces journées de rencontre. Elles sont 

des occasions uniques de mettre en évidence 

notre unité fraternelle et le message à transmet-

tre. Alors venez plus nombreux encore partici-

per à ces instant de belle rencontre fraternelle. 

     Guy Saint-Jalmes 

Nouvelles des Côtes d’Armor 
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Hospitalisé depuis des mois à l’Institut Gustave Roussy puis à la  

Clinique des Tournelles, à l’Haÿ-les-Roses (94), Rémy évoquait avec 

bonheur ses pèlerinages antérieurs avec Lourdes Cancer Espérance, 

ainsi que ses services de bénévolat à la Cité Saint Pierre : il envisa-

geait même d’y revenir cette année. Entraînés par Rémy, Patrick et 

Claudine Héry se sont inscrits pour Lourdes avec le Père Bernard  

Verraest, suivi médicalement après des opérations, dont un cancer. 

Mais Rémy trop faible, voire épuisé, dut abandonner l’idée d’y partir. 

Sa présence là-bas ne nous a pas quittés.  

LCE fêtait son 30e pèlerinage International avec environ 6 500 per-

sonnes : merveilleux et grandiose pèlerinage. Venus à trois de Paris, 

nous avons, sur place, retrouvé Julien de notre fraternité. Puis rapide-

ment, nous avons croisé le Père Gabriel Chaigneau de Tours.  

Nous apprenions aussi que, dans cette foule si impressionnante, se 

trouvaient entre autres des amis bretons.  

Rencontres à Lourdes 

Du 15 au 19 septembre 2015, quelques pèlerins de la fraternité saint Jean 

Baptiste de Paris/Ile de France se sont joints au pèlerinage de Lourdes 

Cancer Espérance [LCE], grâce et pour notre ami Rémy. Le 15 novembre 

2015, Rémy a rejoint la maison du Père. 

Mgr Jacques Blaquart, 

évêque d’Orléans 

présidait ce  

pèlerinage 

A Lourdes, Julien, Claudine et Patrick 

avec le Père Bernard Verraest  

Quel beau plongeon  

dans la foi, avons–nous fait ! 

De grands rassemblements nous attendaient, en parti-

culier à la Basilique souterraine, mais aussi des ren-

contres en petits groupes, lorsque nous nous  

retrouvions à l’hôtel avec le groupe des Parisiens.  

Le thème : Lourdes, la joie de la mission. « Nul n’est 

trop pauvre pour n’avoir rien à partager » [Diaconia]. 

Une conférence sur la première apparition de la Vierge 

Marie à Bernadette, par le Recteur a suffi à nous édi-

fier, choc profond de la rencontre à notre portée !  

« Allez dire aux prêtres qu'on bâtisse ici une chapelle et 

qu'on y vienne en procession. » Marie est au cœur pour 

nous faire toucher la présence du Fils en chacun et en 

tous : Marie veut que Bernadette entre dans la grotte 

pour découvrir la source, le Christ ; il faut boire à la 

source, se nourrir du Christ, se laisser façonner, et an-

noncer pour devenir semblable au Christ. La Vierge se 

présente au service de tous : à travers des échanges 

amicaux, la proximité de la souffrance palpable chez 

les plus fragilisés, et surtout la permanence de la prière 

et des sacrements, l’enseignement de la Parole appor-

tant le réconfort, tant recherché ici. Et l’Eucharistie 

avec sa procession, le bain aux piscines, les visites à la 

Grotte où nous égrenons le chapelet, la procession ma-

riale le soir, puis le Chemin de Croix, la confession et 

l’onction des Malades : le Père Bernard, Patrick et moi 

allons recevoir ce Sacrement.  

https://catholiqueandernoslanton.files.wordpress.com/2013/07/logo-lce.jpg
http://www.lourdescanceresperance.com/wp-content/uploads/2015/09/Mgr_Blaquart_ouverture_b.jpg
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Les enseignements sur la Parole, et « La Joie de 

l’Evangile » du pape François, les homélies de Mgr 

Jacques Blaquart renforcent notre certitude d’être 

envoyés sur le chemin de l’espérance. 

Préparée par de jeunes malades, une soirée nous 

a beaucoup touchés : joyeuse, émouvante et très 

réussie, Puis pour clôturer, ce fut l’envolée de 

nombreux ballons après l’Eucharistie. 

Programme intense sur un site particulièrement 

spacieux et beau. L’alternance entre des cérémo-

nies plus ‘obligatoires’ [Eucharistie, processions 

ou conférences] et les rendez-vous ‘libres’ à la 

Grotte, aux piscines, fontaines, à la confession et 

à l’adoration, ont rendu le séjour apaisant et flui-

de. J’ai vraiment pensé aux maladies et aux pro-

blèmes de tous, en particulier des amis de la Fra-

ternité. Cela a fait surgir en moi l’importance  

et la force de la prière. Quel point d’appui en ces 

périodes difficiles !  

Prier avec Marie et Jésus, quand nous nous éloi-

gnons d’eux, pour ne pas quitter la proximité des 

plus fragilisés et nous efforcer toujours de les ai-

mer davantage et de les soutenir sur les chemins 

des épreuves qui mènent à Dieu.  

Pour conclure, Le Pape François dit :  

Il n’y a pas de motif pour perdre l’Espérance, puisque 

Jésus nous dit : Je suis avec vous, tous les jours  

jusqu’à la fin du monde (Mt 28, 20).  

      Claudine Héry 

La Vierge se fait toute proche quand les difficultés  
nous accablent. Vierge Marie, priez pour nous.  

En 1972, le père Jean Laisney fondait la 

Fraternité saint Jean Baptiste avec le père 

Pierre Baudet, son ami.  

 

Le Père Laisney aimait beaucoup la Sainte Vierge et il lui 

avait demandé de l’accueillir au Ciel le jour d’une de ses 

fêtes… Pour l’anecdote, le père Baudet, cofondateur avait 

été reçu au Ciel le 8 septembre, date de la Nativité de 

Marie ! Le père Laisney a donc été exaucé puisque après  

plusieurs jours de coma, c’est le 8 décembre 1992, jour 

de la fête de l’Immaculée Conception qu’il a commencé 

sa vie dans son éternité.  

Pendant vingt ans, le père Laisney nous a prêché l’amour 

en nous incitant à être « présence aimante et priante » 

pour nos chers malades et leurs entourages. Personnel-

lement, je reste marquée par son visage de bonté, de 

miséricorde et de lumière. Je voyais en lui l’incarnation 

de Jésus, comme un « grand-père » plein de douceur, de 

tendresse et de compassion (il a en effet vécu jusqu’à 

l’âge de 84 ans). J’ai eu la chance de le connaître pen-

dant deux ans. Il a transformé ma vie par son écoute, sa 

gentillesse et sa parole vraie. 

Cela fait maintenant 23 ans qu’il nous a physiquement 

quittés, mais sa présence est très puissante dans la Com-

munion des saints. De fait, de là-haut, il nous envoie très 

régulièrement de nouveaux frères et sœurs pour que la 

fraternité saint Jean Baptiste qu’il a créée et qui lui tenait 

tant à cœur, continue de se développer et de rayonner. 

Prions pour le Père Jean Laisney et demandons-lui de 

continuer à accompagner et à relever nos chers malades 

et leurs entourages. Comme il nous l’a demandé, témoi-

gnons par notre sourire pour éclairer les vies assombries 

par la maladie. L’évangile du 8 décembre, le récit de l’An-

nonciation, nous affirme que rien n’est impossible à Dieu. 

Grâce à l’intercession du Père Jean Laisney, notre frater-

nité saint Jean Baptiste peut suivre l’exemple de ce saint 

qui ne buvait pas de boisson fermentée, et le garder  

comme modèle. Un grand merci à notre cher Père Jean 

Laisney d’être à l’origine de cette belle œuvre de miséri-

corde dans le partage de l’amitié et la prière.  

      Marie-Dominique  
 

Veuve de Jean-Luc, malade, parti dans son éternité le 20 février 2011 

à l’âge de 62 ans. 

http://www.famillechretienne.fr/var/fc/storage/images/media/images/grotte-lourdes/17494386-1-fre-FR/grotte-lourdes_article_large.jpg
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Rémy Nous voici autour de toi, notre frère, 

notre oncle, notre ami, pour t’accom-

pagner jusqu’au seuil de la maison de Dieu, après ta vie 

d’ici-bas. 

 

Tu es né le 18 août 1950 dans une fratrie de cinq en-

fants et tu as grandi là, en banlieue parisienne. Tu en  

as sillonné les routes comme agent d’assurance.  

Tu connaissais cette banlieue comme ta poche ! 

 

Dans ton porte-monnaie, tu conservais précieusement 

cette médaille de la Vierge que t’avait donnée une amie. 

Et voilà qu’un jour, elle t’a porté chance ;  

alors, par politesse, tu es allé remercier la Sainte Vierge  

à la chapelle de la Médaille miraculeuse, rue du Bac,  

à Paris. Pour toi, cela a été le début d’un nouveau  

chemin : tes rencontres avec la Communauté de  

l’Emmanuel, avec les pèlerins de l’Eau Vive et avec la 

Fraternité saint Jean Baptiste.  

 

Tu venais à nos rencontres, tu écoutais 

et priais sans rien oser dire au début. 

Mais tu étais fidèle par ta présence. Petit 

à petit, la Vierge Marie te conduisait vers 

son Fils Jésus Christ.  

Et un jour, au début du Carême, dans 

l’église saint Léonard de l’Haÿ-les-Roses 

(94), tu as regardé le Christ et tu lui as dit : « J’arrête  

de boire ! » Et de ce jour-là, tu as déserté les bars et tu 

as fréquenté les églises.  

Avec tes amis de l’Emmanuel, à l’église parisienne Saint 

Nicolas des Champs, tu as préparé ta première commu-

nion, puis ta confirmation.  
 

Et puis, tu as affronté une première fois le cancer. Avec 

courage, tu t’es prêté aux traitements expérimentaux et 

tu as guéri ! Les professeurs de médecine qui te sui-

vaient ont pensé que c’était inexplicable et même, que 

la Sainte Vierge devait y être pour quelque chose. 
 

Sacré voyageur, tu parcourais Paris de l’église Saint 

Nicolas des Champs à la chapelle de la Médaille mira-

culeuse ou à Notre Dame des Victoires ; Tu es parti 

aussi à Paray-le-Monial, à Lisieux et à Medjugorje.  

 

Mais là où tu étais le plus heureux de rencontrer  

la Vierge Marie, c’était à Lourdes. Tu y avais pris tes 

habitudes : le bénévolat à la Cité saint Pierre et la prière 

au Sanctuaire auprès de ta « Chérie » comme tu appe-

lais la Sainte Vierge qui te protégeait. Tu aimais à dire 

que c’est parce que tu avais été baptisé le jour de  

l’Annonciation. 
 

Et puis, de nouveau, la maladie est revenue, avec cette 

fois la terrible épreuve de ne plus pouvoir manger.  

Mais avec courage et grande confiance, tu t’es accroché 

jusqu’à la fin, avec la prière, le chapelet. Tu disais : 

« C’est Dieu qui décide ! » 

 

Nul doute que là-haut, tu pries encore pour ceux que tu 

laisses. Merci Rémy pour ton amitié. On continue de 

compter sur toi. Que Dieu te garde ! 

 

     Françoise Desmur 

Notre ami Rémy est entré dans son éternité 

C’était le 15 novembre 2015. Au petit matin d’un dimanche, ce 

jour de la semaine où nous célébrons la joie du Christ ressuscité, 

notre cher Rémy a rejoint la Vierge Marie dont il était si proche.  

Rémy, un prénom en deux petites notes de musique  : douces et 

pleines de vie, comme l’était sa présence parmi nous. Ecoutons. 

La Vierge de l’église  
saint Léonard  
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Mon cher Rémy, C’est au nom de tous tes amis, 

hommes et femmes de l’église Saint Nicolas des 

Champs, à Paris, que j’ai écrit ce petit message. 

Je suis sûre que tous seront d’accord avec moi pour 

dire que tu étais un chouette bonhomme, facile d’ac-

cès, aimant la vie sous toutes ses belles formes et 

surtout ne disant aucun mot méchant sur quiconque. 

Tu avais bien compris l’Evangile. Ne jamais dire ou 

faire de mal à personne. Bravo ! 

Durant de nombreux dimanches après-midi, tu 

nous racontais toutes les « conneries » que tu as pu 

faire avant ta conversion et tu nous faisais rire. Par-

ce que ce n’était pas rien, tes « conneries  » !  

Mais quand tu parlais de « Ma chérie », comme tu 

aimais le dire à propos de la Vierge Marie que tu 

aimais tant, tu redevenais très profond. Je me sou-

viens de la fête des mères de l’année 2014 où, tôt le 

matin, tu t’es rendu chez ton fleuriste pour acheter 

une rose blanche que tu as déposée à côté d’une 

icône ou d’une photo que tu avais chez toi en l’hon-

neur de la fête de ta Maman du Ciel. Ton geste m’a 

beaucoup émue. 

Je suis persuadée que tu as dû beaucoup souf-

frir de ne plus pouvoir te nourrir, toi pour qui man-

ger était un plaisir et comme on le comprend ! Le 

Christ est Dieu mais il s’est aussi fait homme. Il a 

mangé, ri et pleuré avec les hommes. Alors, Il a dû 

comprendre et partager avec toi cette souffrance de 

ne plus pouvoir t’alimenter normalement.  

Mais aujourd’hui, tu es tout près de Lui et l’Amour 

infini qu’il te porte dépasse largement tous les petits 

bonheurs de la terre. Je te demande, nous te de-

mandons de dire à Dieu combien nous L’aimons 

malgré nos faiblesses. Qu’Il nous pardonne à tous, 

croyants ou pas, pratiquants d’autres religions, tous 

les hommes et toutes les femmes de cette terre, nos 

Rémy ou l’inattendu de Dieu  
 

C’était à Lourdes, en octobre 2008, lors du pèlerinage de la Fraternité saint Jean Baptiste. 

Je croyais bien connaître Rémy, mais c’était le regard rapide de l’humain. Lourdes nous 

offre toujours plus…  

Ce jour-là, toute l’équipe de la Fraternité était partie pour une rencontre avec la communauté  

du Cenacolo. Mon handicap du dos me privait de cette réunion, et j’étais restée seule avec Rémy 

qui, avec un sourire timide, m’a proposé de me faire pénétrer dans les secrets de sa vie de  

service bénévole à la Cité Saint Pierre : visite de la cafétéria, des cuisines, avec présentation  

de ses collègues du quotidien, où je pouvais mesurer la bonne image qu’on avait de lui, coup 

d’oeil à sa chambre personnelle, bien rangée…Et puis, proposition gourmande de la découverte 

d’un trésor : la bergerie de Bernadette. Nous avons marché dans cette forêt toute habitée du  

silence de Dieu, pour arriver à un petit sanctuaire : une ancienne cabane transformée en chapelle 

toute simple.  

Je fus « happée » par une paix et une joie profondes qui me venaient du lieu, mais aussi 

du regard émerveillé que m’offrait Rémy. Nous sommes tombés à genoux et sommes restés  

là tous les deux, à l’écoute de la présence du Seigneur ; présence si sensible, si palpable. Joie 

du partage, de la reconnaissance pour ces moments uniques du pèlerinage, guidés par les mains 

jointes de Bernadette et de Rémy, par l’inattendu de Dieu.  

Seul le rappel de l’horloge a pu rompre ce miracle offert par Rémy, où j’ai pu mesurer le chemin 

qui était le sien dans son humilité paisible, sans aucune autre demande que celle d’être là 

et de témoigner de l’Amour.  

      Marie-Claude Gallard, présidente honoraire de la Fraternité  
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J e lis toujours avec intérêt le bulletin de la Frater-

nité. Je ne donne pas souvent de mes nouvelles. 

J’ai très rarement l’occasion maintenant de ren-

contrer des membres de la Fraternité.  

Mon engagement vis-à-vis de la Fraternité consiste 

dans la prière et le souci des malades alcooliques.  

Mon abstinence totale d’alcool doit remonter aux 

environs de 1954. C’est une histoire trop longue à 

relater ici, mais le témoignage de François dans le 

bulletin d’octobre 2015 me touche beaucoup.  

Je suis à la Fraternité depuis ses origines avec le père 

Jean Laisney, oncle, cousin germain de mon père, et 

le docteur Yves Leport de Vire (Calvados), neveu du 

père Leport (décédé).  

Quelques flashes de mon curriculum vitae : mon pre-

mier insigne Croix d’Or que j’ai porté à la boutonniè-

re de veston est celui que le Père Tinier (1891-1978) 

de Nantes m’avait donné. C’est de l’histoire ancienne 

qui remonte au siècle dernier. J’ai maintenant  

86 ans, handicapé des jambes, surdité totale sans 

appareil. Je me rappelle avec nostalgie les ren-

contres, sessions, retraites en Bretagne ou ailleurs, 

avec le Père Jean Laisney, chez les Bénédictines de 

Montmartre ; le pèlerinage en Terre Sainte en 1986, 

où eut lieu le baptême de la Fraternité au Jourdain ; 

le congrès de la Croix d’Or à Paris, et l’Assemblée 

générale de la Fraternité ici en notre abbaye en 2007. 

Après un séjour de 22 ans dans notre prieuré italien, 

depuis 2013 je suis de retour ici en notre  

abbaye. Je n’ai plus de fonction précise, je rends 

quelques menus services, que je suis toujours heu-

reux d’accomplir au service de mes frères. 

Les pèlerinages à Querrien chaque 14 juillet sont 

aussi dans le domaine du passé. Je ne peux plus 

voyager seul par le train. Notre abbaye est trop  

excentrée pour avoir l’occasion de rencontrer des 

membres de la Fraternité.  

Un de mes objectifs que j’ai toujours à cœur serait 

qu’il y ait une antenne de la Fraternité dans la  

Manche et le Calvados ; ça a failli aboutir une fois !  

A plusieurs reprises, j’ai lancé un appel du pied dans 

ce sens, sans succès.  

Mon rôle maintenant à la Fraternité est de servir 

comme pot de fleurs, comme aux cérémonies à  

l’église, n’ayant pas d’autre utilité qu’une présence 

silencieuse par la prière. Je pourrais avoir encore  

des choses à dire et exprimer, mais j’arrête là, en 

adressant à la Fraternité ma respectueuse amitié. 

 

Frère Marcel Pierre Delaby,  

frère prémontré, Mondaye (14)  

 

NB : Cela fait longtemps que je désirais exprimer 

tout cela. 

Courrier   

erreurs humaines et qu’Il s’attache plus particulière-

ment à nos bons gestes et à nos bonnes paroles. 

Qu’Il nous juge sur l’Amour que nous essayons tous 

de déployer les uns pour les autres, chacun à notre 

manière. 

Voilà, Rémy ! ta tâche est lourde dans le Ciel mais 

ta gentillesse sur terre a certainement dû toucher le 

cœur de Dieu pour qu’Il accepte maintenant de 

t’exaucer. 

Je sais que là où tu es, tu es 

heureux et dans la paix. Merci 

d’avoir existé, d’avoir croisé 

nos chemins et à bientôt au 

plus près de Dieu.  Jeanine 

Sœur Marie-Yvonne qui participait à la vie de la  

fraternité de Paris, est partie s’installer dans le Nord  

à Saint-Saulve. Vivant en petite communauté, avec ses 

sœurs ursulines, dans un appartement d’un quartier 

populaire, elle nous donne de ses nouvelles. 
 

[…] Oui, Marie a accueilli Rémy, c'est certain. Merci d'avoir 

pensé à me prévenir, Odile m'a envoyé le message aussi.  

Quel beau souvenir nous avons de lui ! Il va veiller sur la Frater-

nité. Merci beaucoup de me communiquer les documents de la 

Fraternité. Il y a beaucoup de vie.  
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A la suite des attentats de Paris, le prêtre a célébré l'Eucha-

ristie avec des ornements violets comme pour un deuil. J'ai 

rencontré une personne venue prier ce matin-là, alors qu'elle 

ne participe pas à la messe de façon régulière. C'est une belle 

réaction. Au foyer d’étudiantes à Paris, Sœur Marie-Armelle a 

proposé une veillée de prière aux étudiantes le samedi soir.  

Ici, à Saint-Saulve, l’accueil des responsables de la Pasto-

rale de la santé du Diocèse de Cambrai et de notre parois-

se est positif à la présentation de la Fraternité saint Jean 

Baptiste. J'ai communiqué les documents que vous m'aviez 

confiés. Un dimanche, au cours d'un pique-nique paroissial,  

j'ai rencontré une alcoologue. Elle est très intéressée par la 

Fraternité. Nous allons nous réunir avec la responsable de la 

pastorale de la santé de la paroisse pour voir comment com-

mencer. Cette pastorale de la prière que représente la Frater-

nité trouve un écho favorable. Je pense que cela va se concré-

tiser assez rapidement. Je vous tiendrai au courant.  

Hier, je suis allée pour la première fois, à l'accueil des familles 

à la prison pour mineurs qui est toute proche. […] 

A Tours, lors de l’AG, vous pourriez peut-être avec saint 

Martin, prier sainte Marie de l'Incarnation qui, au 17e siècle,  

a lutté contre la pratique consistant à échanger avec les 

Indiens du Canada leurs fourrures contre de l’alcool. A 

l'église saint Germain des Prés à Paris, un bas-relief représen-

te Saint François de Laval, son contemporain. Premier évêque 

de Québec, il n'a pas hésité à faire deux fois la traversée Qué-

bec-France pour supplier le Roi de France d'interdire cette 

pratique dévastatrice. C'était au péril de sa vie, étant donné ce 

que représentait une traversée au 17e. ! Soeur Marie-Yvonne 

Courrier   

Fraternité de Guingamp 

Côtes-d'Armor  

Le quatrième mercredi du 

mois, nous nous réunissons 

pour chanter, prier, lire 

l'Évangile du jour et le partager en communion 

avec les personnes souffrant d'addiction. Pour 

nous, la rencontre nous permet de briser la solitu-

de et de rester en lien avec les personnes qu'on a 

aimées et qui ont souffert. Nous voulons dire qu'on 

ne les oublie pas et cela nous apporte un réconfort 

spirituel et un soutien moral L’équipe de Guingamp  

L ouis Coupry  a quitté les rivages de Larmor-

Plage pour les rives de la maison de Dieu, ce 

dimanche 27 septembre 2015. La Parole de Jésus illustre 

bien ce que fut sa vie  « Restez en tenue de service et  

gardez vos lampes allumées ». Avec son épouse, Gaït, qui 

a rejoint la maison du Père le 5 décembre 2011, ils ont pris 

soin des plus fragiles, habités par l’Amour de Dieu. Tous 

deux vivaient de l’esprit des Béatitudes. Louis a fait l’expé-

rience d’un bonheur avec ceux qui pleurent, ceux qui souf-

frent de solitude, de la maladie, ceux qui ont faim et soif 

d’être aimés. Durant sa vie, au milieu de sa famille et dans 

ses engagements au service de son Eglise, Louis a choisi 

de se laisser aimer par Dieu jusqu’au bout du chemin. Dieu 

l’a accueilli comme un fils bien-aimé.  

Dieu est Lumière. Il me plaît de penser que Louis était cet-

te étoile qui réfléchit la lumière de Dieu. Tenant sa lampe 

allumée, émerveillé, Louis s’est préparé à ce passage vers 

l’autre rive. Il a rejoint la Maison du Père, où il a  

retrouvé Gaït, son épouse et Marie, sa fille bien-aimée.  

F rancis Le Quéré nous a quittés le 2 octobre 2015.  

Il va nous manquer. Mari de Jacqueline qui a créé 

la fraternité du Morbihan, il était l’un de ses piliers. Ensem-

ble, ils avaient adopté deux enfants : Marie-Noëlle et Philip-

pe. Homme de foi et témoin de Dieu, tous les mercredis, il 

allait à Sainte Anne d’Auray s’occuper des prêtres âgés de 

la Maison Saint Joachim qu’il promenait, et il y était fidèle à 

l’adoration de nuit. Il connaissait la Bible en profondeur et à 

88 ans, continuait de s’en nourrir. A chaque réunion, il de-

mandait de commencer par un chant à l’Esprit Saint. Bran-

cardier à Lourdes près de 50 ans, accueillant à Paray-le-

Monial, depuis plus de 30 ans avec notre frère Gilbert Ma-

diot décédé, il a consacré sa vie à témoigner de cette foi 

qui l’animait. Il était le président de l’Amicale des donneurs 

de sang de Pluméliau, dont il avait été fondateur.  

P rions aussi pour Soeur Anne-Marie Bellesoeur, 

du groupe fondateur de la fraternité à Kermaria en 

1985. C’est là que ses obsèques ont été célébrées le 12 

décembre et qu’elle a été inhumée.  

Merci, Seigneur, de les avoir mis sur nos routes !  
A ton tour, accueille-les auprès de Toi ! 

Seigneur, donne-nous la force d’accepter et  
de nous préparer chaque jour  

à la mort que tu connais pour chacun de nous. 

La fraternité du Morbihan en deuil 
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Allez de par le monde, soir et matin. 

Que le Seigneur, créateur de la lumière, vous bénisse, 

Ainsi que tous les êtres humains et tout ce qui respire. 

Que Dieu vous bénisse où que vous soyez sur la terre. 

A chaque étape de la course du soleil, 

Que le Seigneur vous bénisse. 

 

Seigneur, sois le soleil du matin qui se lève sur l’Asie ; 

Sois le soleil levant qui brille sur l’Europe,  

Et en particulier sur la Lettonie ; 

Sois la lumière qui se diffuse sur les vastes étendues  

D’Amérique du Sud et du Nord ; 

Sois le soleil de justice 

Qui apporte de nouvelles bénédictions sur l’Afrique ; 

Sois l’étoile du soir,  

qui veille sur l’Australie. 

 

Que le Seigneur vous bénisse 

et qu’il vous protège.  

Que le Seigneur prenne soin de vous, 

Qu’il vous garde et emplisse votre vie de son amour. 

 

Bonne et heureuse année 2016 à chacun de vous ! 
 

Françoise, présidente et tous les membres du bureau. 

Tél national  

Hélène Favé  

02 98 03 45 93 

  
Sur le site de la 

Fraternité, les 

lieux de réunion !  

NOTRE SITE 

www.fraternitesaintjeanbaptiste.org  

16 janvier 

Bureau national à Châteauroux  

6 février 

Conseil d’administration national à Paris 

27 février 

Récollection des fraternités de  

Paris et du Val-de-Marne 

12 mars  

Chemin de croix de la fraternité  

du Havre à Lisieux  

22 au 24 avril 

Assemblée générale à Tours 

[voir feuille d’inscription jointe]  

24 juin 

Fête de saint Jean Baptiste 

réunissant les fraternités de Bretagne  

Bénédiction pour la Semaine de l’Unité des chrétiens 
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29, rue des Caprelles    56260 Larmor-Plage  

 57 JEAN-MARIE BIVERT  

78 rue de Pont-à-Mousson  
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otxania42@gmail.com  
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anobled@wanadoo.fr  

 75 MARIE-ELISABETH LAFAILLE 
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marielisabeth.lafaille@yahoo.com  
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